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D IMANCHE, 7 novembre, en présence de
M. MUSCATELLI, Préfet d'Alger, de
M. le BâtonnierCOLONNA D'ORNANO
(frère du Colonel Jean COLONNA

D'ORNANO», de M. GIACCOBI, Sénateur de la
Corse, de M. BRUNEL, Directeur du Cabinet
du Préfet, des autorités civiles et militaires de
notre ville. M. le Professeur LACAZE, Président
de la Délégation Spéciale de Blida, procéda à
l'inauguration de la plaque apposée à l'angle
de la place du Marché Européen et de la rue
Carnot, donnant à notre marché central le nom
de Place Colonna-d'Ornano.

Une foule compacte s'était massée devant
l'immeuble appartenant à la famille du héros
de Mourzouk, auquel on rendait un légitime
hommage.

Sous un soleil radieux qui voulait contribuer
à l'éclat de cette fête, la cérémonie débuta
par la « Marseillaise » exécutée par la mu
sique du l*r R.T.A..

M. le Professeur LACAZE, montant à la
tribune, prit la parole en ces termes, devant
la bannière corse, présentée par la colonie
Corse de Blida, et le drapeau des engagés
volontaires :

Monsieur le Préfet,
Mesdames, Messieurs,S I j'étais Corse, je serais envahi aujour

d'hui par une immense fierté. La
petite Ile au grand coeur, aux senti
ments profonds et généreux, à l'âme

vibrante, la petite Ile aux armoiries étincelontes
de patriotisme et d'indépendance, vient en effet
de donner au monde une émouvante leçon, en
ajoutant, au livre d'or de ses hauts faits, une
nouvelle page, écrite, comme d'habitude, avec
le sang de ses enfants.

Jamais domptée, jamais asservie, la Corse a
de tous temps résisté, d'instinct, à la domina
tion.

Et l'on ne peut s'empêcher de sourire en son
geant au désarroi moral d'un MUSSOLINI qui
n'a su tenir compte ni des enseignements de
l'histoire de la Corse, ni de ceux de l'histoire
de son pays.

Tandis que les Corses actuels sont restés les
dignes successeurs des héros légendaires des
premiers siècles de notre ère, le sang des
conquérants Romoins s'est tellement évaporé
qu'il est difficile d'en retrouver trace, aussi bien
chex les Génois, dont la Corse a jadis subi la
domination, que chez les hordes fascistes qui
viennent de sombrer dans la honte et le
déshonneur, après avoir tout trahi, sauf leur
réputation.

MUSSOLINI, qui n'a jamais su faire autre
chose que donner des coups dans la dos, ou
donner de la voix en s'abritant derrière les

canons de son complice, n'avait-il pas eu l'im
pudence et la sottise d'annoncer au monde que
la Corse était désormais Terre Italienne ? La
réponse et la correction qu'il méritait, il les a
reçues de la main même de ceux qu'il avait
voulu humilier : les patriotes Corses ; elles
furent cinglantes, sans réplique, définitives.

Comme à VALMY, ce fut sans doute d'abord
une victoire des ormes, mais ce fut bien plus
encore : ce fut une victoire morale, la victoire
de quinze mille civils qui voulaient vaincre ou
mourir, sur une armée régulière.

MUSSOLINI a manqué la conquête de la
Corse; sa sinistre réputation seula survivra dans
l'Ile.

Par contre, nous avons aujourd'hui la joie
d'accueillir un grand Français qui, avec une
rare modestie, s'est révélé comme une des plus
nobles figures de la Résistance et que l'histoire
ne saurait oublier.

Ce grand Français, c'est M. GIACCOBI,
sénateur de la Corse. Je le remercie avec émo
tion de nous avoir fait l'honneur d'assister à
cette manifestation.

C'est un fils de la valeureuse Terre de Corse

que Blida honore aujourd'hui, en donnant à
cette place le nom du Lieutenant-Colonel
COLONNA D'ORNANO.

Le Lieutenant-Colonel Jean COLONNA
D'ORNANO n'a pas eu la joie d'assister à la
libération de sa petite Patrie, mais il y a
magnifiquement contribué en jalonnant lui
aussi la route de la Victoire, de son propre
sang, en Tripolitaine.

Avec la généreuse abnégation des héros, ce
grand Corse, ce grand soldat, a toujours mon
tré, en suivant le Général DE GAULLE, qu'il
ignorait le renoncement et le désespoir et qu'il
ne connaissait que le mot d'ordre du patrio
tisme, le mot d'ordre de ses ancêtres : Lutter
toujours, lutter quand même.

Le Lieutenant - Colonel Jean COLONNA
D'ORNANO appartient à une grande famille
Corse que tous les Algériens connaissent depuis
longtemps et je suis heureux de saluer Monsieur
le Bâtonnier COLONNA D'ORNANO, son
frère, ici présent, dont la forte personnalité
rayonne sur toute l'Afrique du Nord, dont la
vie est faite de labeur et de droiture et dont le
patriotisme fut toujours agissant.

La plaque qui portera désormais le nom de
COLONNA D'ORNANO constituera pour nous,*
Blidéens, un pieux souvenir et un sujet de
méditation patriotique.

Jean COLONNA D'ORNANO est né le 5 avril
1895. Engagé volontaire le 24 septembre 1914,
au 1 er Régiment de Spahis, on le retrouve
ensuite comme sergent au 6 e Bataillon de
Tirailleurs Sénégalais à Blida. En 1916, il
participe aux opérations sur le front français,
où il est promu Sous-Lieutenant, puis Lieute
nant. Il prend part à la campagne du Levant,
puis aux opérations du Sud Algéro-Marocain
et du Soudan.

En 1939, il commande, comme Chef de
Bataillon, le territoire du Tibesti. En juin 1940,
il est à Pointe-Noire. Mais au moment de
l'Armistice, il refuse de s'incliner et rejoint les
Forces de la France Libre.

I! gagne Fort-Lamy avec M. PLEVEN, ac
tuellement M nistre des Colonies. Promu Lieu
tenant-Colonel, il commande le premier raid


